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qui auoiet demande 1'entree en 1'Eglife de Dieu, &
qui ne 1'auoient pas obtenue, pource qu'on les vou-
loit tenir dans vne plus longue efpreuue; on regretta
fur tout vne femme, qui deuant fon depart, voyant
qu'vn petit enfant a la mammelle eftoit deuenu
orphelin, fe prefenta pour le nourrir, charite bien
extraordinaire pour vne payenne! a raifon des gran-
des difficultez qu'ils ont [21] d'efleuer leurs enfans.
Leur couftume eftoit jadis, quand vne femme laiffoit
fon petit incapable de manger & de marcher tout
feul, de le tuer, & de T enterrer dans le mefme
fepulcre de fa mere, disas qu'auffi bien mourroit-il,
fi quelque nourriffe fa proche parente ne s'en vouloit
charger.

Au refte il femble que Dieu auoit donne" aux
Algonquins des preffentimens de leur mort; ces deux
femmes qui furent prifes les premieres eftant parties
des Trois Riuieres fans porter leurs colliers de por-
celaines, retournerent fur leurs pas pour les prendre:
nous tomberons, difoient-elles entre les mains de
1'ennemy, peut-eftre que nos colliers nous fauueront
la vie.

Simon Pieskaret venant prendre conge de nos
Peres, leur dit-il, me femble que ie m'en vay a la
mort, ie fens ie ne fcay quoy qui me dit, les Hiro-
quois te feront mourir: mais ma confolation eft, que
ie fuis reconcilie a 1'Eglife, & que i'iray au Ciel apres
ma mort.

Bernard $a$m&ng#ch fe confeffa iufques a deux fois
deuant fon depart, & comme on luy demandoit la
raifon de ce foin fi extraordinaire, on m'appelle dans
les bois [22] pour y mourir, priez pour moy; car ie
ne reuiendray plus. Faites moy donner vne bale


